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Même si cela ne déchaine pas les pas-
sions, la réforme territoriale annoncée 
ne doit être prise ni à la légère, ni avec 
béatitude.
Car quel est vraiment son sens si ce n’est 
la suppression d’un certain nombre de 
conseillers généraux? La belle affai-
re! Quelles seront les compétences des 
Régions et des Départements? On n’en 
sait pas plus. Réduire, ce qu’on appelle 
communément, le «millefeuille adminis-
tratif» est louable mais doit être alors ac-
compagné d’un véritable accroissement 
de la décentralisation avec des moyens et 
ne pas mettre en cause l’autonomie fiscale 
des collectivités comme cela est fait avec la 
suppression de la Taxe Professionnelle.
Si on doit par contre retenir une bonne 
chose, c’est la suppression des «Pays» : peu 
lisibles pour le grand public, en incohé-
rence géographique avec d’autres structu-
res telles les Communautés de Communes, 
sans budget, ni pouvoir décisionnel ces 
pays devaient souvent se borner à des étu-
des et diagnostics sans lendemain.
Par contre, cette réforme fait bien de ne 
pas revenir sur les Communes et l’im-
portance de celles-ci pour le lien avec le 
citoyen. Car si les structures intercom-
munales peuvent être plus efficaces et éla-
borer des projets d’équipements moins 
couteux car mutualisés, la Commune, 
son Maire et ses conseillers sont un lien 
concret et fort. Il faut le conserver afin 
que tout un chacun puisse interpeller ses 
élus au quotidien et ne pas hésiter à leurs 
prodiguer conseils ou reproches.
C’est pourquoi, nous avions demandé 
dans notre programme plus de concerta-
tion par des réunions de quartier régu-
lières (1 par trimestre) ou bien, sur cer-
tains projets, par des conseils municipaux 
décentralisés : il est encore temps de le 
faire.■

En cette fin d’année, le gouvernement en-
gage le grand chantier de la réforme ter-
ritoriale. Par dogmatisme et non sans ar-
rière pensée, il stigmatise les collectivités 
locales en les accusant de tous les maux 
comme être trop dépensières, compter 
trop d’élus. Il est vrai que «quand on veut 
tuer son chien, on l’accuse de la rage».
La face cachée de cette manœuvre vise en 
fait une réduction drastique des moyens 
des collectivités locales avec la suppres-
sion de la Taxe Professionnelle com-
me fer de lance. La  diminution de moitié 
du nombre d’élus constitue une régression 
démocratique sans précédent et sonne le 
glas de la Décentralisation. Le Président 
Sarkozy n’acceptant pas que les collecti-
vités, majoritairement à Gauche, puissent 
être des lieux de résistances à sa politique, 
et par crainte du peuple, entend les éloi-
gner de la pratique du pouvoir. Il choisit 
en cela un mode de scrutin qui permet à 
la Droite de régner en maître.
Les grands perdants de cette réforme 
sont les ménages dont les impôts vont 
augmenter pour compenser les largesses 
attribuées aux fauteurs de crise. Un tel 
bouleversement de l’organisation territo-
riale de notre République ne peut se faire 
sans que les citoyens ne soient consultés. 
Un référendum s’impose ! 
Une autre réforme est possible avec la dé-
mocratie participative qui institue le par-
tage des décisions entre citoyens et élus, 
avec les moyens financiers pour combat-
tre les inégalités sociales et territoriales en 
développant les services publics. Des élus 
proches des habitants sont plus à même de 
répondre aux besoins et par conséquence 
d’en maîtriser les coûts.  Une France fiè-
re de son histoire, forte et moderne 
exige plus de démocratie locale pour 
que vive la République.■

La saison touristique a joué les prolon-
gations après un été en demi-teinte, et 
nous avons vu des promeneurs revenir 
à l’automne. Mais force est de constater 
que d’année en année la ville d’Auray perd 
de son attrait. A l’image des travaux de 
Saint-Goustan, sans cesse reculés pour 
être finalement exécutés aujourd’hui dans 
l’urgence, la ville s’est installée dans un 
provisoire qui dure, comme le terrain des 
gens du voyage de la Terre rouge. Notre 
ville s’est développée de façon artificielle,  
déséquilibrée et terriblement appauvrie. 
Depuis des années, tout a été sacrifé au 
logement social, au détriment de l’esthéti-
que et du développement économique. De 
beaux immeubles auraient pu être acquis 
en ville et transformés en logements acces-
sibles, des propriétés privées auraient pu 
être aidées afin d’être rénovées et d’amé-
liorer l’image de notre ville qui a pourtant 
hérité d’un si riche patrimoine. Mais le 
centre-ville dépérit, les magasins conti-
nuent à mettre la clé sous la porte les uns 
après les autres et aucune décision n’est 
prise pour inverser la tendance. Auray 
se meurt.
Même la zone de Porte Océane est un vé-
ritable fourre-tout conçu sans aucune or-
ganisation rationnelle, où le secondaire 
et le tertiaire se côtoient sans cohérence. 
Tout est fait à court terme, sans planifi-
cation, sans vision de développement à 
long terme. Résultat, Auray devient une 
zone, qui n’a plus aucun label, même plus 
touristique. Où est l’ambition pour notre 
ville ? Où est le temps où les Vannetaises 
venaient faire leurs courses à Auray ? Le 
temps où l’architecture et le patrimoine 
servaient à mettre en valeur l’activité 
commerciale de la cité ? Qu’est devenue 
la cité de caractère qu’était Auray ? Et 
quand allons-nous réagir ? ■
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